(ec vertiges

Jai monté cur le roc oi lon peut ce tenir
A peine, et jai gravi la haute cathédrale,
Et meg yeux ceffaraient de ne voir pas finir

\ ) . ’ .
Lec ecpaces oa [air déroule ca cpirale :

Mon esprit a connu le vertige du ciel,
Et jai goaté longtempe des voluptés profondes
A me laiccer tomber dun vol curnaturel

A travere le cublime entaccement dee mondece.

Et [amour, cet abime impénétrable et doux,
Ce ciel divin et clair au-deccue de noe Amec,
Ma fait manquer le coeur et trembler lec genoux

Pendant que jécoutaic la chére voix des femmec.



Sur la fléche a [élan droit et prodigieux,
Sur le mont dont la pente affreuse n'a pac darbre,
Jai peur : maic pour chaccer [angoicse de mee yeux

Cect accez dune ronce ou dune fleur de marbre.

Plongeur de la pencée ardente et de [amour,
Je seng ce creucer [ombre, et [épouvante obscure
Me prend ; maic il cuffit, pour rappeler le jour,

Que [appui de ta main petite me raccure.

Albert Mérat (1840-1909)



